
Appel  à  une  manifestation
massive  :  la  tragédie  de
Beyrouth,  nouveau  catalyseur
de la révolution ?
08/08/2020 à 11h36

Des groupes de la société civile ont appelé à une mobilisation
massive aujourd’hui dans le centre-ville. Et il semble que la
colère y sera l’invitée principale.

[…] L’on s’attendait ainsi, hier, à ce que les Libanais soient
nombreux,  aujourd’hui,  à  répondre  à  l’appel  de  la  rue,  à
l’occasion d’un rassemblement qui sera organisé conjointement
par  de  nombreux  groupes  de  la  société  civile,  place  des
Martyrs, aujourd’hui, et débutera entre 16 et 17 heures. Déjà
hier, le ton était donné sur des tracts distribués à travers
la capitale : «Aujourd’hui est le dernier jour de déblayage
des  débris  et  de  nettoyage  de  Beyrouth.  Demain,  nous
nettoierons Beyrouth de leur présence et de leur corruption.
Dressons des potences !»[…]

«Une colère immense s’exprimera dans une rue en ébullition»,
estime Samir Skaff, militant de la première heure, ne voulant
pas dévoiler tous les détails du rassemblement. «Pire que
l’explosion en elle-même, c’est le comportement des autorités
qui  consterne  la  population,  poursuit-il.  Alors  que  le
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président français (en visite jeudi au Liban, NDLR) descend
dans  la  rue,  dans  le  quartier  dévasté  de  Gemmayzé,  pour
écouter les Libanais, le président libanais, lui, n’ose pas y
mettre les pieds. Et comme si tout cela ne suffisait pas, on
voit les forces de l’ordre malmener une population excédée
dans les quartiers touchés… » […]

Redoute-t-il les habituels rounds de violence qui entachent
ces rassemblements ? «De quoi aurions-nous peur ? Tout le pays
est cassé, est-ce qu’ils craindraient quelques vitres cassées
de plus ? se demande-t-il. Par ailleurs, dans un cadre d’état
d’urgence imposé à Beyrouth, nous mettons toutes les forces de
sécurité en garde contre toute violence exercée à l’encontre
des manifestants et leur ferons assumer la responsabilité de
la moindre goutte de sang versée ce jour-là.» […]


